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Herman Ntalemwa Ndatabaye : « Barza intercommunautaire, Des conférences-débats de paix et cohabitation pacifique au Nord-Kivu »

Le « Barza intercommunautaire », cette « famille provinciale », a organisé, le lundi 30 décembre 2002, une série de conférences axées sur la recherche de la paix et la cohabitation pacifique, dans la salle polyvalente de la Croix-Rouge, à l’occasion du 4ème anniversaire de son existence. Le choix porté circonstancielle ment sur cette organisation exceptionnelle n’est pas du tout un fait du hasard. La province du Nord Kivu en particulier et la RDCongo en général étant devenue de véritables germoirs des conflits de toutes sortes et de successives guerres entretenues par des politicailleurs de toutes catégories.

Six thèmes ont été développés devant les membres du Barza intercommunautaire, les représentants de différentes communautés provinciales et autres invités de marque. Au total une centaine de participants ont contribué, chacun en ce qui le concerne, à la réalisation du programme du jour. Parmi les intervenants figuraient Me Moïse Nyarugabo, chef de Département de la Justice et Règlement des conflits, le vice Gouverneur ayant l’économie et les finances en charge, Innocent Shomwa Mongera, le Coordonnateur national de la Commission  nationale de pacification et concorde, Général de brigade et Auditeur général de l’Armée Nationale Congolaise (ANC), Jean Bivegete, assisté de M.Bonane Mbusa, Mlle Sylvie Maunga, avocate et M.Léopold Rutinigirwa de Pole Institute. Le thème central des sujets traités a porté sur la paix et la pacification : la vie en communauté élargie, la cohabitation du peuple, le rôle de la femme, la recherche de la paix durable, la problématique du retour des réfugiés et l’assistance humanitaire auprès de ceux-ci.


Vie en communauté élargie

Modérées par notre confrère Gabriel Lukeka Bin Miya, sous-directeur chargé de l’audiovisuel à la RTNC/Nord-Kivu, ces conférences - débats très animées se sont déroulées jusqu’en fin d’après-midi. D’emblée, le président du Barza intercommunautaire, M.Thomas Kibira Katarungu, a prononcé le mot de bienvenue à l’intention de l’autorité provinciale et des invités. Il leur a fait observer que la grande préoccupation du moment de son association consiste à transmettre le message de la paix au peuple à travers des conférences - débats ou dialogues. Après cette introduction, le Vice-gouverneur a procédé à l’ouverture officielle des travaux en attirant l’attention particulière de l’assemblée quant au déroulement de ceux-ci conformément à l’importance capitale qu’ils revêtaient pour la population entière de la province scindée en deux par la guerre. D’autant plus qu’il y a 8 communautés plus celle des pygmées restés longtemps marginalisés par la majorité composée des Hunde, Nyanga, Nande, Tutsi, Hutu, Tembo,... a-t-il fait observer lors de son exposé sur la vie en communauté élargie inspirée de son expérience acquise en famille, aux études et dans le cadre professionnel ainsi qu’au sein de toute la société.

D’où, il faudra combattre les velléités du passé de différentes communautés dont le clanisme, le tribalisme, la xénophobie, le refoulement des uns et des autres, les inégalités et discriminations sociales par le dialogue, la tolérance et la solidarité africaine en faveur de l’intégration des droits de l’homme au Nord Kivu. De là, il conviendra de mener des actions de grande envergure visant l’instauration de la paix sur toute l’étendue territoriale de la RDCongo.

Tous les Congolais sont interpellés afin de devenir des apôtres de cette « religion entrevue ». Tout le monde doit maintenant s’investir dans l’autocritique et la prise de conscience. Et par-dessus tout fournir plus d’efforts quant à l’apport réservé à l’éducation et la formation pacifiques du peuple. Il s’agit de monter des stratégies populaires de paix à appliquer à tous les niveaux. De manière qu’on parvienne à bâtir la paix durable partout et s’accepter mutuellement en évitant alors au maximum l’usage abusif des anti-valeurs antérieures contre les valeurs réelles de la population. En d’autres termes, bannir le mauvais langage ou le vilain vocabulaire en s’adaptant, par contre, aux réalités présentes. Cesser donc d’être utopistes pour s’impliquer dans le réalisme palpable.


Cohabitation pacifique

En traitant de la cohabitation pacifique du peuple, l’assistant du Coordinateur de la commission nationale de pacification et concorde a commencé par définir le peuple qui renferme en son sein divers groupes sociaux à tendances disparates. C’est justement cette diversité culturelle qui provoque toute une mosaïque de conséquences néfastes. Ce qui nécessite aussi une procédure de pacification préalable des masses. Sinon il n’y a pas d’aspiration possible au progrès. Par le fait même, on doit rejeter l’antagonisme barbare pour ainsi échanger et partager sur tous les plans. Donc détruire les anti-valeurs pour créer la prospérité des valeurs. Étant donné qu’en définitive, il y a quelque part où chaque individu se retrouve victime des conflits quoique innocent. Il est donc nécessaire  et indispensable même de mobiliser et sensibiliser toutes les branches de la société civile pour un idéal commun en excluant les intoxications politiciennes.


Quid du retour des réfugiés

De la problématique du retour des réfugiés au Nord Kivu, le chef de Département de la Justice et Règlement des conflits s’est présenté auprès des interlocuteurs en ces termes : « Nous sommes conscients du travail abattu par le « Barza intercommunautaire » 4 ans durant.  Nous avons  quelque peu dépassé le stade de cohabitation pacifique. Je crois donc que nous  devons dépasser ce contexte. Car il est facile de détruire. Mais, c’est pratiquement difficile de bâtir ». De ce qui précède, il a retracé l’histoire des réfugiés du Rwanda au Congo et vice versa ainsi qu’en Afrique centrale. Ces successifs mouvements de refuge sont surtout provoqués par des raisons de guerre. Il y en a qui rentrent dans leur pays d’origine. Et d’autres  ne rentrent pas pour divers motifs. Les réfugiés congolais en Tanzanie sont estimés à 200.000 et un peu moins à cela au Burundi. Cependant, ils sont 100.000 au Rwanda et en dessous de ce nombre en Ouganda.

Vingt-cinq mille de ces derniers seraient rentrés du Rwanda à Kirolirwe et Kitchanga en territoire de Masisi. D’autres sont revenus du Burundi au  Sud Kivu. Ils étaient dans les camps de Ngangara et Chibitoke. Néanmoins, des problèmes d’insécurité et de manque d’assistance humanitaire se posent avec acuité en milieux de rapatriement.

Ainsi d’autres sont répartis en refuge lorsque leurs compatriotes retrouvés dans les camps ne reviennent pas au bercail. Puis, il y a le cas des conflits des terres à Masisi. Car certains rapatriés avaient cédé leurs champs à vil prix au départ. Quand quelques paysans ont quitté leurs anciens champs pour occuper et exploiter, depuis une bonne dizaine d’années déjà des fermes abandonnées lors du refuge. Et c’est finalement autour de ces cas que se pose l’équation de rétablissement des rapatriés dans leurs droits. Qu’à cela ne tienne. Me Moïse Nyarugabo interpelle  les parties en conflit au règlement à l’amiable. A défaut, la loi interviendra, a-t-il insinué. Avant de conclure en ces mots : « La RDCongo dispose de vastes étendues des terres inoccupées qu’il convient, dès lors, de solliciter et d’exploiter. Il y va de l’intérêt de ceux-là même qui en ont besoin. Nous ne pouvons plus faire la guerre à cause de champs tout de même ! ». Mais il est vrai que tous les instructeurs qui se sont succédés au podium ont prouvé que le pouvoir étatique et coutumier ont toujours une part de responsabilité dans les conflits.


Mot de la fin

C’est sous le signe de parfaite satisfaction des organisateurs et de l’autorité provinciale que la fin des travaux est intervenue. Le vice Gouverneur a conclu ce qui suit : « Le Barza intercommunautaire vient de nous permettre d’acquérir de nouveaux outils de pacification. Que l’enseignement que nous avons reçu ici soit pour nous tous des armes en plus pour  rétablir la paix au Nord Kivu et partout en RDCongo ainsi qu’ailleurs dans la région et au monde ».  De son côté, le président du Barza intercommunautaire s’est déclaré satisfait de l’intérêt que les participants ont été réservés à la tenue de ces travaux. Il a ensuite annoncé un imminent atelier de formation  sur le renforcement des capacités de tous les animateurs de la pacification. 

